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La MEL est l'une des métropoles où les quartiers prioritaires concentrent le 
plus d'habitants. 
En 2013, 207 000 personnes vivent dans l'un des 26 quartiers prioritaires (QPV) de la 
MEL, ce qui place la métropole lilloise au deuxième rang de ses homologues de 
province, derrière Aix-Marseille-Provence (AMP, 302 000 habitants) et devant Grand 
Lyon (157 000 habitants). En rapportant ces chiffres à la population totale du territoire, 
la MEL arrive en tête : 19 % des habitants de la métropole de Lille vivent dans un QPV 
contre 16,2 % pour AMP. 

En effet, les premiers ne comptent que 11 400 habitants au km² contre 19 000 par 
exemple pour Aix-Marseille-Provence. La structure de l'habitat de la métropole lilloise 
(maisons de ville ouvrières, grands ensembles moins fréquents, part plus élevée de 
logements de cinq pièces ou plus...) explique cette situation. Par ailleurs, 38 % des 
quartiers prioritaires comptent moins de 2 000 habitants. 

Pour autant, les quartiers prioritaires de la MEL sont moins densément 
peuplés que les autres métropoles de province. 

le quartier intercommunal de Roubaix- 

Au sein de la MEL, 60 % des habitants des quartiers prioritaires vivent dans 
deux quartiers peuplés et étendus : 
Tourcoing (70 000 habitants) et celui de Lille Sud (48 000 habitants), respectivement 
troisième et quatrième QPV en termes d'habitants au niveau national. Cette 
concentration des populations dans de grands périmètres en politique de la ville est une 
spécificité de la métropole lilloise. 

Les problématiques liées à l'accès à l'emploi et à l'insertion des jeunes sur 
le marché du travail sont plus présentes au sein des quartiers prioritaires 
de la MEL. 
D'une part, la proportion d'actifs occupant un emploi est inférieure à celle de la plupart 
des autres métropoles. D'autre part, le pourcentage des demandeurs d'emplois de 
moins de 25 ans est le plus élevé des six métropoles. 


